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Le choix d’une œuvre et de sa transposition théâtrale repose souvent sur trois impératifs : le 
désir et le défi de mettre en images et en « bouche » un texte non théâtral, sa profondeur et 
son retentissement intérieur et le style incomparable. S’il est vrai, par ailleurs, que la culture 
se mesure à ce qui reste quand on a tout oublié, Poil de Carotte est une de ces lectures 
d’enfance, marquante, troublante, qui laisse sa trace indélébile dans la mémoire. Quant à 
l’écriture de Jules Renard apparemment si simple, toute en économie de mots, sans 
circonvolutions, sorte de langage parlé, elle se fait cinglante et tressaillante, dérange et 
interroge aujourd’hui encore autant qu’hier. 
 
 
LLL’’’eeesssppprrriiittt   dddeee   lllaaa   rrréééaaallliiisssaaatttiiiooonnn   
 
Deux comédiens : un homme et une femme sont à la fois narrateurs et acteurs. L’un joue Poil 
de Carotte, l’autre, les autres personnages. 
 
L’ESPACE 

o Une machine à jouer avec, à vue, tous les accessoires des divers épisodes sélectionnés. 
o Un écran qui permet de suggérer les peurs en déformant les silhouettes, la réalité mais 

autorise aussi le champ poétique. 
o Un environnement sonore fait de bruitages en direct sous-tendu par une mélodie 

récurrente, celle de Poil de Carotte. 
Il ne s’agit pas d’un bric-à-brac mais au contraire d’une scénographie qui produit des images 
très stylisées, néanmoins colorées (« pointes sèches » en couleur). 
 
LES SEQUENCES SELECTIONNEES 

o L’album de Poil de Carotte 
o Les Poules 
o Les Perdrix 
o Le cauchemar et Sauf votre respect 
o La trompette 
o Le programme 
o Le jour de l’An 
o Les joues rouges 
o Les poux 
o Comme Brutus 
o Mathilde 
o Lettres choisies 
o La pièce d’argent 
o Les idées personnelles 
o La révolte 
o Le mot de la fin 
o Extrait de la scène 4 de la pièce de théâtre 
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PPPiiisssttteeesss   dddeee   rrréééfffllleeexxxiiiooonnnsss,,,   ddd’’’aaannnaaalllyyyssseeesss   
 
 
L’ENFANT MAL AIME 
 
 
Poil de Carotte a survécu à son auteur Jules Renard : « Ce petit bonhomme est plus connu, plus vivant 
que moi. Je ne peux plus rien ni pour ni contre lui. »  
 
A l’instar de Gavroche, Cendrillon, Cosette, il est une figure populaire et plus encore le symbole de 
l’enfant maltraité, le bouc émissaire. Enfant non voulu, roux de surcroît, il incarne aux yeux de sa mère 
l’échec patent de sa vie conjugale et en paye le prix fort. Il y a quelque chose d’infernal dans leur 
relation d’oppresseur à opprimé. 
 
 
 
POIL DE CAROTTE - UNE LEÇON A MEDITER - 
 
 
« Tout le monde ne peut pas être orphelin », phrase cardinale de l’œuvre, provocante et transgressive. 
Pour qu’un enfant de douze ans en arrive à souhaiter être seul au monde, sans famille, il faut que les 
relations familiales soient devenues une sorte d’enfer.  
 
« J'imagine qu'après avoir écouté Poil de Carotte, une part des spectateurs se contente de plaindre le 
petit bonhomme, mais que le reste des spectateurs se dit : - Sommes-nous bien sûrs d'aimer nos 
enfants, comme il faut les aimer ? - Ceux-là, le souvenir de Poil de Carotte les poursuit jusqu'à la 
maison, et peut-être que le lendemain plus d'un gosse déjà bien partagé doit à Poil de Carotte un 
supplément de caresses, un dessert de douceurs maternelles et paternelles auquel il ne s'attendait pas. 
Ça ne peut toujours pas lui faire de mal. 
 
En écrivant Poil de Carotte, je n'ai eu d'autre but que d'écrire une oeuvre d'art. Je n'avais pas la 
moindre intention sociale. Ce n'est pas une thèse, une œuvre à tendances voulues, préméditées. Mais il 
se trouve que cette petite pièce est aussi une petite leçon. Tant mieux ! Je ne cherchais pas ce résultat. 
Il est venu en plus tout seul ; ça me fait plaisir. On joue, on lit fréquemment Poil de Carotte dans les 
réunions populaires... Je crois que le bonheur ne peut être complet que dans la famille. Seulement, si 
ce n'est pas difficile à planter, une famille, c'est très difficile à cultiver. Il devrait y avoir des écoles 
normales supérieures où l'on enseignerait aux jeunes ménagères l'art de vivre en famille. Le ménage 
modèle. ». 
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L’ENFANT ENTRE L’ANGE ET LE MONSTRE ? 
 
 
En dehors des faits indéniables où Poil de Carotte est le souffre-douleur de Mme Lepic, sous les yeux 
absents d’un père, Jules Renard nous met à mal dans notre représentation de l’enfance que nous 
voudrions angélique : « L’enfant, Victor Hugo et bien d’autres l’ont vu ange. C’est féroce et infernal 
qu’il faut le voir. L’enfant est un petit animal nécessaire. Un chat est plus humain. ». 
 
Poil de Carotte se montre cruel, sournois, délateur. Doit-on l’imputer uniquement à son manque 
d’amour ou le mal est-il déjà à l’œuvre chez le petit de l’homme ? Le paradis serait-il définitivement 
perdu ? Des thèses philosophiques, moralistes, psychanalytiques ont dû traiter de ce sujet paradoxal, 
mais Jules Renard, quant à lui, ne nous en dit pas plus, nous laisse sur notre faim, voire dans notre 
désarroi. 
 
 
LE STYLE SANS CONCESSION DE JULES RENARD - ENTRE RIRE ET GRIMACE - 
 
 
« Poil de Carotte c’est une tournure d’esprit. ». Le récit lui-même échappe à tout genre littéraire 
répertorié : « Poil de Carotte est un mauvais livre, mal composé parce qu’il ne m’est venu que par 
bouffées. »  
 
Si l’on est étreint, par moments, d’émotion, de compassion pour le petit bonhomme, la plupart des 
situations sont « gravement drôles ». 
Jules Renard, à trente ans, se met à distance de cet enfant souffrant qu’il fut et nous en fait rire. 
« L’ironie est la pudeur de l’humanité…même si le sourire est le commencement de la grimace.» 
 
Rire de ce qui fait mal est une victoire de l’esprit et déjà une façon de s’en détacher, de s’en libérer, 
d’en être le maître.  
 
« Théâtre, si tu veux que je pleure, ne chiale pas.  Nous sommes ici bas pour rire. Nous ne le pourrons 
plus au purgatoire ou en enfer. Et au paradis, ce ne serait pas convenable.»  
 
 
 
 
 

Citations extraites principalement du Journal de Jules Renard et de sa conférence de Nevers. 
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PPPOOOIIILLL   DDDEEE   CCCAAARRROOOTTTTTTEEE   
UUUnnneee   eeexxxpppééérrriiieeennnccceee   eeettt   uuunnneee   llleeeçççooonnn   dddeee   sssuuurrrvvviiieee   

 
Poil de Carotte est devenu le symbole de l’enfance maltraitée. Il fait partie de notre mythologie littéraire et, 
sans l’avoir lu, on sait que Poil de Carotte est synonyme de victime et de bouc émissaire. Victime de la 
cruauté d’une mère et bouc émissaire, sans doute, de la souffrance de cette même mère. Toute l’œuvre de 
Jules Renard est là dans cette complexité de la relation parent-enfant,     voire de la dialectique du bourreau 
et de la victime !  D’où ce propos provocant et très osé pour l’époque : « L’enfant est un petit animal 
nécessaire, un chat est plus humain. » . 
 
C’est en 1894 que sort en librairie Poil de Carotte. C’est aussi en 1894 que commence l’affaire Dreyfus. 
Deux symboles d’extrême discrimination. Derrière Poil de Carotte, il y a son auteur, Jules Renard et 
derrière Dreyfus, il y aura les intellectuels, dont Jules Renard. Ce ne peut être un hasard : l’enfant   roux, le 
juif, tous deux boucs émissaires. 
 
C’est l’écriture qui a sauvé Jules Renard en le délivrant, sans complaisance ni attendrissement excessif,  de 
son enfance tourmentée. Les souvenirs lui sont revenus « par bouffées », disait-il, d’où cette construction  
si surprenante pour l’époque. Le récit, entrecoupé de scènes dialoguées, de lettres choisies, d’instantanés 
invente une nouvelle littérature étonnamment contemporaine. 
 
La crudité des sujets abordés, le style distant, qui permet d’aller au plus profond des émotions, incite à la 
réflexion sur la famille, l’éducation, l’enfance. Prédomine, bien sûr, le désespoir  d’un enfant non voulu, 
accusé par sa mère de tous les défauts, de toutes les tares et qui devient son souffre-douleur de 
prédilection..  
Avec pudeur et sous le masque de l’ironie, du détachement, du pince sans rire, Jules Renard crie, bouche 
fermée, son  manque d’amour, source de tout le mal. 
 
A des degrés divers, chacun porte en soi un Poil de Carotte. C’est là que réside la portée universelle de cette 
œuvre, série d’épisodes touchants, désopilants et cinglants d’un enfant mal aimé qui se débat comme il peut 
pour ne pas sombrer.  
 
Et c’est bien de nous qu’il parle, au plus profond, handicapés que nous sommes, presque tous, du sentiment. 
Jules Renard, avec Poil de Carotte a fait œuvre de salut public. A prescrire donc, sans modération aux 
enfants comme aux adultes ! 

Danièle Israël 
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Conditions techniques et financières simplifiées 
 

 
o Espace scénique : 7 M sur 7 M – Hauteur  - 4 M 
 
o Noir salle 

 
o Pendrillons noirs 
 
o Cachet : 1600 € en région 

                      1600 €  + défraiements + déplacements de 3 personnes 
     (2 véhicules) 

 
 
 
 
 

Contact – Renseignements 
 

Danièle Israël 
THEATR'AME 

87 rue Etienne Pedron 
10000 TROYES 

Tél/fax : 03 25 73 98 80 
Danièle Israël port. : 06 09 55 89 12 

émail : theatrame@wanadoo.fr 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

N° DE LICENCE :  2-14 60 42 


